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La présente note a pour objet l'étude d'u·ne intéressante
:ollec~ion de Poissons, tous de petite taille, souvent dans un
etat Juvénile, et que le Musée royal d'Histoire naturelle de
Ul'uxelIes doit :\ M. H. SDIEOXS. Ces poissons proviennent tous
de l'Uele et furent récoltés dans les rivières ~IosongoIia,
Uehokpa ct l\Iatanga, au village Lingolo AIinie, cbeffe~ie. Lin
golo, à la date du 28 juin 1939. Le village de Lingolo Ahme est
situé dans la région d'Ibembo, près de la rivière Itimbiri, en
aval ùe Buta.

Les parages ùe cette rénion ont déjà été explorés il ùifférentes
reprises au point de vu~ ichthyologique et plusieurs espèces
nouvelles y ont été découvertes ces dernières années. D. VIseI

GUImRA (1928) (1), L. GILTAY (1929 (2), L. DAVID <!-936) (3~,
L. DAVID et l'I. POLL (1937) (4) et M. POLL (1939) (:» ont faIt

Tome XVII, n° 50.
Bruxelles, août 1941.
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2 M. POLLo - ÉTUDE SYSTÉMATIQUE ET MORPHOLOGIQUE

connaître plusieurs espèces nouvelles dont les llescriptions sonl
basées, au moins en partie, sur des exemplaires provenant de la
région de la rivière Itimbiri. La présente collection renferme
trois formes nouvelles sur un total de dix espèces différentt'li.
Ce résultat est assez surprenant puisque ces poissons proyien
nent d'une région qui fut déjà fréquemment explorée. II est
certainement dû au fait que le récolteur s'est préoccupé de
réunir surtout de petites espèces et qu'il a exploré des rh'ières
de faible importance.

L'étude systématique de cette collection a été complétt!c par
l'étude ostéologique du crâne d'une des trois espèces nome\ll'S
appartenant au genre Olariallabc8, ce qui nous a permis de
donner quelques précisions sur la taxonomie de ce genre.

Nous remercions 1\1. V. VAN Sl'RAELEN, Directeur du )[u$Î-e

'royal d'Histoire naturelle et 1\1. G. F. DB WITTE, Chef de 1,\
section des Vertébrés récents, d'avoir bien voulu nons confier
l'étude de ces poissons et d'en avoir facilité la publication.

Famille des MORMYRID.JE.

Stomatorhinus fuliginosus n. sp. (Fig. I.)

La· hauteur du corps est comprise 3 fois 1/4 il 4 fois et la
longueur fie la tête 2 fois 3/4 à 3 fois 1/4 dans la longueur totale
(caudale non comprise).

La tête est 1 fois 4/5 à 2 fois aussi longue que large et
1 fois 1/4 à 1 fois 1/2 aussi longue que haute.

1. Stomatorhinus fllliginoslls n. sp.
(x 1/3).

Le museau, arrondi ou légèrement tronqué, non proémiu~tlt

f't caréné sur la ligne médiane, va 4 fois à 4 fois 1/2 da us la
longueur {le la tête. La bouche, étroite, ne mesure que le 16'

de la longueur de la tête et est garnie de ,..7
8

{lents bicuspi,l~
1-

L'œil, très petit, va. 10 à 14 fois dans la longueur de la tète,



D'mu: COLLECTION DE POISSONS DE L'UF.U: (COXGO Ill:LOE) :1

1fois 1/'2 il 5 fois 1/2 dans l'ei"pace interOl'hitaire. Bon dillllll'-!I·l.'
(.~ale appt'oximativement 1:1 distance qui le s(')lare tle 1:1 ll:\rillt~

iJlfél'Îeure.
1':1 nageoire dorsale possè(lc 16 il 18 rayoul'; l'a IOIll:UNlr \'1\

1 fois II:! :\ :! fois dans la tlistam:e qui sép:u'c ln tl'te tlt~ la
I!a;.:eoil'c ,lorsale.

l.a uageoire fl.llale li 20 Ù 2~~ rllyons, son :~. ou ·1' m,ron l'lit

~itllé l'OUS le {lt'cmier rayon (le la. dorsale; elle est situ('c lllu"
(1!"t"S .lc l'origine (le la caudale quc de la hal'ic .leM "<mtral,'s.

IM'l pectorale, o1Jtusément pointue, mCl'iUI'C Icl/:1 lin h>H

:l:i de la longueur (le la tête; elle t1(~)lal'ise le mili"11 Il,~ la
mill-aIe. La caudale a des lohes obtus. Le p('dollcule ctl\u};tl ('Ilt

1 fois 1/2 il 1 fois 314 aussi long que baut.

e t •• :\ -1 é '11 l' 1 . 1') j·S)0 comp e :Ie:le a LI 'cm es en Igne ongltlH ma l','"
1.,.16

8·!)
lmtour du corps, 8.l) entre les origines des nageoiJ'{'S dol"

>;lle ct anale, 12·14 autour du pédoncule caudal (le plus l'OU,

tmt 1::!). Les tuhes <1e la ligne latérule ne sont ri'Connaisi'.,'lhl~

~lle jusqu'à la 1~ à 17e écaille seulement. tes érailleR ptêllor·
l'ales et préventrales sont parfois peu visibles.

IM'l coloration est<1'un hrun uniforme pins ou moins foncé,
enrahissant le corps tout entier, nageoires compl'Ïses.

6 exemplaires types de 36 à 50 mm.
~) exemplaires cotypes de 25 à 46 mm.

An'ISITÉS. - Le Stomatorlzill11S jllliflillQJtllJt, qui Iloit f'On

!'lJID à sa coloration uniformément sombre, entre ,lans, la
f':ltfgorie des .')tomatorlzi1l11S ft pédoncule eÜ1lIlai peu allon)!é
lan plus lIeux fois aussi long que baut), qui comprenllit di'j:i
les S. polylcpi8 BOULEXGER (1), S. microp,~ Uot;u.:x(a:tt .(2/,
K ('1)1'1lcti BOULE:o\GER (3) et S. ater PELI.EGULX (4), tous du
l~I"sin du Congo.

Xotre espèce est très différente des .';. polylcpiJ! et fnierop,~

f~lr les nombres respectifs des nageoires et des écaiHe1i. Elle
t~t T.lus voisine des S. corl/cti et ater.

(i) BOULENGER, G. A., Ann. Mus, Congo, (1), l, 1899, p. 71, pl. XXXI,
iiz. 6.

(2) BOUtENGER, G. A., Ann. :Mus. Congo, (1), l, 1500, p. 9, pl. IV,
i

(3) BOULEXGER, G. A., Ann.1Ius. Congo, (1), l, 1899, p. 71, pl. XXXI,
5.

(i) PtLU:GRIN, J., Ann. Mus. Congo 'Belge, (1), III, l, l~..s, p. 14.
!i~ 5,
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D'mil

L'examen des types de S. ater et S. corneti, conseryés lIall!l
les collections du l\Iusée du 'Congo neige, nous a montl'é, par
comparaison, les caractères qui permettent de (1istin~ller ('es
espèces de notre espèce nouvelle. S. juliginoS1l8 diffèl'e tIc R. alN

par la forme de la tête et la taille de l'œil, beaucoup pIn!'! petit
chez notre espèce. Il diffère de S. cOl'ncti également par la
forme de la tête, le nombre de dents (plus éle"é chez corneti :
9-10), la largeur de la boucbe (plus considérable chez cornrli.1
et l'allongement du pédoncule cnlulal (plus long chez S. ('Of'

ncti : 2 fois aussi long que baut) .
Par le petit nombre de tubes visibles de la ligne lat(~r.lle.

8. f1lliginosus occupe une 'place bien il part dans le genre 810
matorhinus; les espèces décrites en offrent toujours Ull Ilomhre
sensiblement plus éle,-é, ainsi que nous m-ons pu en juger nOIl~

même par l'examen des espèces conseITées dans les collectiom
dn ~[usée du Congo Belge. Toutefois, il convient de noter
qu'aucune espèce ne possède de tubes jusque sur les dernihrs
écailles de la ligne longitudinale médiane. O'est la raison ponr
laquelle il serait inopportun de séparer subgénériqnement le.
espèces de Stomatorhinus à ligne latérale incomplète, comme
on l'a fait pour d'autres genres; en fait, toutes les espèees pre·
sentent ce caractère mais il des degrés très divers (1).

Famille des OLARIIDAB.

Clariallabes simeonsi n. sp. (Fig. 2.)

La hauteur du corps .est comprise 8 à 9 fois dans la longuem
totale (sans la caudale) ; la longueur de la tête, mesurée jU5\1u'.,
l'extrémité du processus occipital, ya 6 fois à 6 fois 1/3 '\;ln~

la même mesnre. La tête est 1 fois 1/2 à 1 fois 3/5 aussi longue
que large; la largeur du casque osseux mesure, au milieu,
environ le tiers de la largeur de la tête. Le processus occipital
CRt pointu en arrière. Les fontanelles frontale et occipitale
sont de grande taille et les fl'ontaux qlJÏ les séparent ne sont p:l~

intimement ;soudés sur la ligne médiane (caractère jun:'nile ?l;
il existe un pont ossifié en travers dn tiers postérieur ,le Iii
fontanelle frontale (voir fig. 5), ce qui lui donne la forme
en semelle. L'l fontanelle frontale est plus longue que 1:1 dis
tance qui la sépare de la fontanelle occipitale.

(1) Nous préparons actuellement une revision du genre StolM
torhinus qui comportera de plus amples détails.

I.e ,lia Illè
oll fois ,la
illte/'Ol'!Jitai
/;1 tête. J.a
IIthitaÏl'e ct
ta baIltle dl
!rlllgue que
lllent une 1
('gale Ù cell,

Le harbU
de la tête, 1
externe les ~

de l'externe.
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I.e Ilia mètre de l'œil, SUIlS bord librc, cst contenu a fnill II:!
Ù ·1 fois dans la longueur du museau, 4 à 5 ;fois Ilans l'espa;'e
iutcl'Orllitaire ct 12 fois 1/2 ,li 1-1 fois 1/'2 dam; la lon~llcllr dl!
1;1 tête. J,a largeur de la bouclle ('gale l'clic de J'l'l'paee jntn.
IIthilaÎl'e ct vaut environ le tiers de la longuem' de la tl'tl',
1':1 hawle des dents prémuxillaires ClOt ~~ fois :l a fuis Il'2 aussi
II/ngue que large; les dents voméI'iennes l'ont pointues d for.
ment une bande cn croissant de largeur approximatin'lIll'nt
t'gille Ù cclle des dents prémaxillaires.

Le harbillon nasal mesure les ~~/5 l\ 5/6 Ile la JnuglH'1lr
de la têtc, le nUlxillairc les 4/5 Ù 1 fois l/U. le rnanllihnlairc
externe les '2/3 à 1 fois; le mandibulaire interne \"lIUt Il's '2.:1
.Ie l'externe.

2. Glariallabes simeonsi n. sp.
(x 1{3).

L('s branclJiospines, modérément allongées, sont nu nomt,re
de 9 sur le premier arc branchial. Les c1aricules sont cac!l('{'S
S(!US la peau.

Oor!'ule comportant 108 rayons; la llistance qui la sépare
(ft processus occipital vaut le 1/3 ou la 1/2 (le la longueur
llda tête.

.\nale avec !}2 rayous, étroitement unie à la caut1ale~ comme
lallorsale. Les rayons caudaux sont n(oanmoins plus longs~ (le
~!rte que la fusion n'est pas parfaite.

Pedorales petites, l, 7, à rayon externe court et faiblement
fl,luellx Iles ùeux côtés; lia longueur mesure le 1/3 011 les 2;5
,It telle Ile la tHe.

I.e;; ventrales manquent complètement.
Teinte généraJe bruue, le ventre plus clair, une borllure mnr·

lÔllale plus claire aux nageoires verticales.
1 exemplaire type de 71 mm.
i exemplaires cotypes de 37 :\ 60 mm.
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AFFIXITÉS. - Trois espèces appartenant au genre Clariallabcs
étaient ~léjà ~onnues : ce sont 0l.mela8 BOULEXGEll, 1887 (H,
Cl. bl"(TI1)(1"')I.'1 PEI.U:GItlX, 1m3 (2) et Cl. t:ariabilis PELLEGRl~.,
l!l:!(j (~~). T.es liiffél'ellees suivantes sont à retenir:

Cl. brevl-
Cl. melas barbls Cl. variabllis CLsilnoollSl

Œil dans la longueur de
la tête ......... ... ... ... 15 à 20 8à 9 121/2 à141[2

Xombre de branchiospines 12 à 15 9 10 à 11 9
Xombre de rayons dorsaux 105 à 115 102 75 à &l 108
Nombre de ra.yons anaux 68à 90 91 67 à 72 92
Ventrales...... ....... ... présentes ou présentes présentes absentes

l'une d'elle ou souvent
exceptlonnelle- absentes
ment absente

Nombre de vertèbres... 76 71 82
Nombre de côtes ... ... ... 10 12 9 à10

Nous n'avons pas aùmis la validité du Cl. variabili8 PELLE

GnIX (lans lin tr:n,liI antérieur (4). Aujonrd'Imi nous rerenons
snI' cette synonymie, proposée d'une manière un peu hâtire, et
qui ne semhle pas répondre ù la l'éalité, comme nous avons pli
nons en conmincre par l'examen détaillé des espèces.

Les OlariallalJc.'f, comme la plupart des Olariidae, montrent
lJne assez grande uniformité (l'aspect. Les caractères indiqut'8
dans le tableau cOTIlIlaratif étaùli ci-dessus permettront aisé.
ment de séparer les espèces connues. Il est regrettable que
ln taiHe de l'n'iI, cOlUpurée :) la longueur de la tête, n'ait pas
Hl' signalé dans la description de Ol. brevibarbis car cette
mesure est un bon caractère distinctif cIlez l'adulte.

Les nomhres de vertèbres et 'ùe c(Îtes ont été comptés sur
des pr'éparations il la glJcérine, trop peu nombreuses ponr Pêl'·
mettre d'apprécier s'ils sont sujets à variations; ces nombres,
qui indiquent une évidente tendance iL rallongement du corps,
s'avèrent utiles pour la diagnose des espèces. Nous constatons
que le 01. rariabilif!, qui a, le moins de rayons dorsaux et anaUI,
est :mssi celui qui Il le moins de yertèùres mais le plus grand
nomhre de cûtes, ce qni en fait certainement l'espèce la pins

(1) BOULENOER, G. A., Ann. and Mag. N. H., (5), XIX, 1&87,p. US,
(2) PELLEORIN, J., Bull. Soc. ZooJ. Fr., XXXVIII, 1913, p,271
(3) PELLEORIN, J., Rev. Zool. Bot. Afr.,XIV, 2, 1926, p. 201 et Ann.

1\1us. Congo Belge, (1) III, 1, 1928, p. 26, fig. 15.
(4) DAVID, L. et rOLL, M., Ann. Mus. Congo Belge, (1), III, l>,

1937, p. 233.

1



n'UNE COLLECTION DE POISSONS DE L'UELE (CONGO DELGE) 7

primitire il cet égard, si l'on ne tient pas compte provisoire
ment du Cl. brcvibarbis, chez lequel les vertèbres et les côtes
!l'ont pas été examinées jusqu'à présent.

Les rentraIes méritent une mention spéciale; la tentlanee Il
la 41isparition de ces nageoires est un des traits les plus sail·
lants ùu genre Olariallabcs. Notons tout d'abord que, sauf pour
le Cl. simconsi toujours dépourvu de pelviennes, la, présenee
on l'absence de ces nageoires n'est pas décish"e pour la dia·
gnose des espèces. En fait, la disparition de ces nageoires
étant facultative, particularité sur laquelle a si bien insisté
!IELLEGRIX (1) pour le 01. variabilis, il est dangereux de se
baser sur ce caractère.

Nous avons constaté que Cl. molos pouvait également maIl
quer 'd'une ventrale et c'est pour cette raison que nous tn-onlol
(TU que cette disparition ne pouvait plus être im"oquée pOl\l

justifier la validité du Cl. variabilis. En réalité, l'examen
d'un grand nombre de spécimens de Cl. mclas a montré le
C'i1I"actère exceptionnel (2 cas seulement) de la disparition asy
métrique des ventrales chez cette espèce. Au contraire, le fait
e~t banal chez le Cl. variabilis j sur un total de 13 spécimens
seulement, vus par le Dr PELLEGRI~, 6 ont 2 ventrales, 2 tlne
smle, 5 n'en ont pas du tout, et, ni la taille, ni les localités de
capture ne paraissent entrer en ligne de compte pour la pro
duction de cette variation. Fait exceptionnel chez Cl. lIlcla.~

et sans doute aussi chez Cl. brcvibarbi.'!, où cependant il n'a pas
encore été signalé, l'absence des ventrales est très frl'queute
chez Cl. rariabms, qui Uoit donc être considéré comme plus
spécialisé à ce point de vue que les Clariallabei~ ci-dessus. Quant
:i Cl. simconÛ, les ventrales n'existent jamais, du moins si l'oll
en juge par les 8 exemplaires que nous avons eu sous les yeux.
.Ainsi donc, s'il n'est pas possible d'attaeher une grande impor·
tance systématique il la perte des ventrales dans un cas isolé,
l'exan;en d'une série convenable montre tout l'intérêt que cette
particularité récèle (2).

(1) PELLEGRIN, J., Ann. Sci. nat. Zoo!., X, 1927, pp. 209-222, & fig.
(2) Nous pouvons ajouter ici que la perte des ventrales n'est pas

inconnue dans le genre Olarias lui-même. La perte as.ymétrique et
exceptionnelle d'une ventrale a été signalée chez le OZ. mossambicus.
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REMARQUES sun LE CnAXE

DES DIFFÉnEXTES ESPÈCES DU GEXnE Cl(lr;allal)c,~.

La préparation d'une série de spécimens en vue d'Hllllier hl
conformation de la voûte crânienne nous a permis d'(·tllllil'r
les 01. 1nelas~ variabilis et simconsi. La méthode utili:'l~' e,t
celle qui permet la coloration du squelette à l'alizarine d
l'éclaircissement des tissns par l'action de la potus,e, ile
l'ammoniaque et de la glycérine, suivant le procédé de Il. W.
PARKER.

D'après I.J. DAVID (1), qui consacra U~l travail fl'emt·mhlt·
ft l'étude de la morphologie et de la systématique des C{ari;l{qr.

le crâne des 01aria.[l.abe8~ examiné seulement du point de fue
générique, présente les particularités suivantes :

f( Das schmale vordere Schadeldach nimmt nur noth die
Hi.i.1fte der GesamtschÜdelbreite ein. Die seitlichen Kornponruten
der Pterotica bieO'en sich in einem Trinckel von etwas mehr il!'

b • r
90 Gr. nach aussen und haben sich nach hinten aussen 10 Iole

Lange gestreckt sie treffen das Supra-temporale in sebma!er
gekrÜmmter Li~nie. Das Sphenoticum ist g:mz schma1. .IrJ'
Dermethmoid hat sehr feine Fortsi.itze die einer stieIfôrmlgen, . 1
Verlangerung des Knochens a ufsitzen. Die Fontanelle? SIll'

kurz und l'und. Das Supraorbitale reicht nicht mehr hl' :UIll
S h . • bl 'bt 'n Idelllerp enotIcum. Das Dermosphenohcum el· el

dreieckiger Knochen. »

. t dnrch IHe
Plus loin, l'auteur aJ'outera : « Die Gattung IS ,.H -c~en',

Augen ohne freien Rand und durch Verwachsung von ,li

S 1 b 1 l ~ <re"cbieden.·~
c nvanz- und Analf10sse von 01. Alla cne ley" t" •• l,ff t IDe !mIn;.;
Le crime du genre Clariallabcs montre, en e e, 1 (~) pal'

analogie u\'ec celui des Olaria.'! (sons-genre A.llabcllclH';/-. "t
t 1"11!elfenw..

le degré de réduction de lu yolÎte crfmienne, don • ," ,,.,f. C t 'llll',rem l "
surIes bords latéranx est la marque distinet1ve. e :"l "Oll"-
. t' . b" (1 crTmal ]ll....,l.,
In eresse en avant les os ClrClllllor Itmres a·.. ., I~ tiq.Ut',

b't . .. e les sp 1cllOor 1 mre et supraorbitaire) et plus en arner ,~

ptérotique dermosphénotique et postemporal. ,s'lllp!iIi-
Nous ayons essayé de retrouver les étap:s :le ~.l i; ePllrt'

cation du cr:1ne dans la série évolutive constItnee p.lr '

pp. ii·Ur,
(1) DAVID, L., Rev. Zoo!. Bot. Afr., XXVIII, 1, 1935,

24 fig.

1
t

1
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l'll/ril/tltll)(:.~ dont JlOU!o; ~WOlŒ pu examinel' trois ('sllI'~'('1I tell

l'l, IIId(/.~., raria7Iili.'i ct 8ill/l'O/l8i. Cl'!o; ohscl'mtiolls 0111 11{'P"l<J'l\

tous liON e!o;{loÏl's; Ic!o; (~tnpcs l'Il qlw!o;tion ont M(' 111'111'1111'111 lIli!i('!i

fil é\'iflelll'C l'JI ml'IIIC teIllps l}1I'ellt'S Ilf1llS fOllrllil'Nlil'llt Ile

UOUH':!ux ('nl'neU'rcs h'ès utiles pOUl' ln l'p;l('III:lti11Ite lill J:(·lltl'.

Prémaxillaire

Sl.'S '1'b;~'''e ---,H:~~Ê

f~<ll -1--==~i'F~~.

'. •. ' Il '. . 1111J DotU:~Gn3. voute cranlenne de Clana aun lIL .

(exemplaire de 85 mm.).

Cl . , . ' Le:-ltpr.lllrbit.lirt
. melas . ("est l'e~p;'''e la IIloms c\olllce. -, '1&

!'c<' • J .... '-.. L, " la tlh,1aDel' qtll ,;
.. f encore long (1) ; sa longueur égale enuron

• '.1 """ r Gltl"(1) ,. t' IOg'lque ut: n",n·
r..~ -'ous a\'ons suivi la nomenclature os èO .' 1naturtt! JI((ÎJIt-

"='.y dans Fish Skllll.~ : a Stluly ol.the erol?h::: series, XXIII,:'
H~ Tr~~s. Amer. Philos. Soc. PhIladelphIa,

., Pp. "H8l, 302 fig.
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sépare 'du dermosphénotique. Il est presque amsi hu':;e en

arrière qu'en avant; son bord ant(~rieur tronqué (lion en point"
aiguë) atteint le niveau du bord antérieur Ile l'Œil. I.e ~ous·

orbitaire et le jugal ont encore quelque largeur (non en tub,');
le jugal forme notamment une avancée qui se dil'ige vers 1"
pointe 'du préfrontal.

Le lacrymal est réduit à un tube.

Prémaxillaire
Nasal Dermelhmoide Maxillaire

Sous,orbitaire

frontal ---f--lii:h

Supraorbitaire-f---

4. Voûte crânienne de Clariallabes variabilis PELLEGR~
(exemplaire de 85 mm.). '

. '. le" Cl3rii•
Le dermosphénotique (qui touche le supraorbI~alI;le; urrière

dae primitifs) est réduit à une petite plaqne relegllee

mais elle est encore bien nette et relativement large.
Le sphénotique est bien visible. . conunc le
L ' arrondIes. es fontanelles (allongees et non pas.. d l'untre ~r

dit L. DA.VID) sont étroites et bien séparées l'une e
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IIl1e tlistanrc 8upél:icul'C il la lon~l1cllr tle la foutalldlc frontail..
J.('s ('anaux sensol'Ïels infl'aorhitail'e,'l sont, :Ill 11in~11l tlu

SIIIH1I'Ol'ititaire et tlu sous-orhitaire, hOI,t1(,s tll'S t\t'UX l,t'M'N
l'al' Uue lamelle ossifiée ,le l'os qu'ils h':\\"cl'l'ient. 11 "Il "lit th~

nll'me pOlll' le canal sensoriel inclus tlans le tlcrmosp!Jéllotillu('.

for>l,ne!t
frvld'e

(Hlal
.u=:..:.;.l..;I:;::.;i~---\--;::S'J-;;~7t"~'11

supraoccip!!al

Prémaxillaire D id '\L' __
ermelhmo e Maxl """'

$.:x;s orbitaire _-/-_-"

5. Voûte crânienne de Clarildlabes simeo1W n. !lp.
(exemplaire de 62 mm.).

Cl tllre inh'fln(·diairt.
• variabilis: cette espèee offre une struc,. 1 l:tant:'è qui

lA' su . f' .eure'l a.' Ui .1.. praorbitaire est de longueur ln crI ... rant ranime
f! ~pare du dermosphénotique. Il est en poi?te ~n :lJont un dl"!!
en arrii-re et par suite a une forme en trll1ng~· ( t~rietlre
hités embrasserait le bord interne de l'œil; la poInte aD e
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atteint le bord antétieur de l'œil. Le sons-orbitaire et Je jll~ll

sont en forme de tuùes (contenant le cmwl sensoriel an'c des
expansions latérales à peine développées).

Le derrnosphénotique est une petite plaque trian~nlaiI'e pIns
étroite que chez le (]l. Utclas.

I..e sphénotique n'a pas été repéré; il existe sans doute mais il
est plus petit.

Les fontanelles sont ùien séparées comme chez Cl. lIIcla.,;
elles sont un peu plus larges, surtout la fontanelle frontale.

Les canaux sensoriels infraorbitaires sont encore ùorMs sur
les côtés par des expansions osseuses mais seulement au nire,Hl
du supra-orbitaire; dans le dermosphénotique, le canal sensoriel
longe le bord antérieur de l'os.

CI. simeonsi : espèce très spécialisée. Le supraorhitail'e e~t

fortement réduit; sa longueur n'est qu'un peu supérieure;\ la'
moitié de la distance qui le sépare du dermosphénotique. 11 est
H~gèremeIlt en pointe vers l'avant mais il n'embrasse pIns que
lu région postérieure de l'œil; sa pointe n'atteint plus le llOl'll
antérieur de l'œil. La réduction 'de cet os peut a,-oir ponr
l'ésultat, facultatif, une sorte de dédoublement qui indique nne
ossification insuffisante. Tous les autres os circumorbitaires
sont de minces tubes tout à fait dépourvus de lamelles o&o1fifes
latérales.

Le dermosphénotique est un os très petit pourvu <l'une Ws
faible expansion osseuse latérale.

Le sphénotique n'a pas été reconnu.
Les fontanelles sont très grandes et très larges. L'anté

rieur'e, ou frontale, est plus longue que la distance qui la ~p:lre

de la fontanelle occipitale. La fontanelle occipitale <1épas~e, en
amnt, les limites des supraoccipitaux, qui ne forment plus une
suture médiane en avant de la fontanelle comme dans les C'Js

précédents. De plus, les deux fontanelles sont séparées pnr Ill':'
fI'Ontaux dont la suture intermédiaire n'est pas parfaite. Il
y a tendance à la perte de l'indh'idualisa tion des fontanelles
frontale et occipitale.

Les canaux sensoriels infraorbitaires ne sont pIns tlébord~

extérieurement par une lamelle externe du supraorhitaire; ils
longent le bord de l'os. Dans les autres os circumorbitnim, ils
passent dans {le simples tubes. Au niveau du dermosphénotique.
le canal sensoriel longe également le bord antérieur de l'os, suit~

à la réduction de celui-ci·.

1
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He nH~mc qn'il J fi simplification Ile Ilin'I'jO;es litruttll11'S
Ilelles quc la rél1uetion Ile l'Œil et la disparition «les ''l'ntrale,,),
,It' 1II1'IIIe l'cxamcn du cl'flIlC des Clarialla/JI',v montrc IIne tl'II'
lialll'e Ù la simplifieation 11am; la strlletlll'c Ill' la mlÎI(l l'I'i)

Ilil'lIlll'. Les diffhcntes CS)lI\CCS qllc llOIJloi arons l'x:lmin('l'l'i ''''Ill'
hlellt, si l'on s'cn tient au l'l'fille, réaliser les {~Ia,,('s itll'all's Ill'

l'{'wllltion. En réalité, Il'antres cametèrcs, tels ()Ile h'); Il:lt.:I'oih'S
.lot~lle ct anale, eomme nous l'avons vu plus hant, mOllIrent
1[111' tOlites les litrnctures n'ont point ('rolué cn mi'lIll! tNlIl'''
f" (l'te h's elipèees aetuelles ne forIlIent pas 1111 phyllUln ronlillu,
l'l'lie restriction étant admise, nons )lourons pa l'fa itl'lfIl'n1
;lflrnettrc aussi que les struetures actuelles des .liff(-n-nte"
1''''l't't'es réalisent autant d'étapes pIns ou moills amnc('i'S "l'rI'
UlIl' sp('daliRation commune. Ceci n'est pas antre dWiie 11'11'

l'effet du phénomène du paralléliRme combiné :'1 ('ellli du che,
raHf'hl'ment Iles caractères 11ans l'évolution. Alors ll'le l'exalll('11
,le la witte crflllienne Iles Clarial1a1Jc.'t montre des nHHlifkalinns
~lIi peuvent parfaitement être sérii'es suifant un ol'dre tI(~lermin{'

ICI. Il/Ch18 -7 t'aria1Ji/i.<; -7 simconsi) l'examen dps nngeoirrs
impaires Hrticales nous ferait plutôt admettre llne 1i~1l('e diff(·,
l'lllte (Cl. ra ria1Jilis -7 /ncla8 -7 .'timcorI8i) ce qui in.liqne C'1airr·
ment que tontes les espèces modernes du genre Ol"riflll"lJ('~ nt:

dàiyent pas l'une de l'autre directement, mais qu'il y a Hl'll

,l'endsager l'existence probable d'espèces éteintes interIII~

lliaires.
Dans le genre Olariallabc.'t, l'évolution se tmduit bien par

des acquisitions nouyelles, telles qne la multiplit3tion des n:l"'
I.:.iJre:-, qui nt de pair a"ec l'allongement l1u corps, mais, par
ailleurs, l'évolution affiche surtout un caractère régli!ssit. J.a
11iiip:l1'ition des nageoires paires par exemple est un llhénom;,nc
de régression qni doit être compris comme nne sorte ,1'MrH du
t1I.-reloppement au même titre que l'ossifieation imparfaite du
~!""tne, le manque de bord libre :\ l'œil et la confhlenc(~ des
nil;:eoires dorsale, anale et caudale. I.~s phénomènes r(.gn~jlifs

Üll1-êI'\-('S offrent, en effet, un caractèr'e de dégénérescence (lui
font peIll'er à un arrêt d II développement. L'examen des tililles
maxima atteintes par les différentes espèces est il cet éq'Jrd
lri~ suggestif :

Cl. mela.<; 2GO mm.
Cl. brcribarbis :?90 mm.
Cl. rariabili8 138 mm.
Cl. simeonsi 71 mm.
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I:appt·lon,HIOUs 'Ille le ('1. IiIdfl,~ et le ('l . .'Ii/ll('onÛ f;ont respec.
tin'ment resp,"n~ la plus pl"imitin' ct la plus sp{'cïalisée. Or,
lot":'ll"'on nhsene IIne llimillntinn {"'i.Il'nte 11(' la taille an cours
.le l'i·rolutioll, c'est Ull si;::ru! 'lui confil"llle l'existence de ph...
nOllli'nes Ile cli'~énheseences. '

Clarias (AIIabencheIys) uelensis n. sp. (Fig. 6.)

La hauteur ,ltl corps l'st ('Ollllll'ise li fois II:? Ù 7 fois :?j3 et
la Inn;::lIl'lIr .11' la tt~te l fois 1 :-. ct ·l fois :.!;:~ ,lans la longueur
totale leawlale ('xdue,/. 1":1 tHe {'.... t 1 fois l/G i11 fois 1/4 aussi
Inll~llC '}lJe lar~e, fim'lI\l'lIt ;.::ranllft!lISe alHlessns, le ca!SquiJ
nssem: llH'snr:tllt, au milieu ,le la ti~te, Il'>1 :!j:i on la· 1/'2 (le la
lar';::cnr tle la tM... Lt! pn),'essus ol'c'ipital l'st pointn en arrière.
1":1 flln ta 1lf'llc (f'()n ta le ,'.st pet if l', la fOIl tancl!e oceipitale est
(~lIl'Ol'C pills petite et l'itni'l' ('11 partie sllr le proeessns ocdpîtal.
Lf' ,}j;ulll'·t,re .11' l'fI'il, tr,''; IlI'tit, va :t Ù ,l fois tIans la longueur
Il,, mll>'f':\lI, 1 ;'l fi fois ,Ians la lal'geul' intel'Ol'hitaire, qui Yaut
kol :!,;j ml la li:! de la tMe. Hantle .Ies ,ll'Ilts pl'l'maxillnires
:) fois lllls"i lon;.::uc 'lue 1:u·:::e. llpnt14 vornhÏ\'Ulles eoniques, for
mant Ulle !lande cu ('l'oh'l'ant 'lui l'st cn\'iron HIlI'si large que la
1;;111111' pl'{~nmxillail'c.

Barltillntl uai/al lIll'"uJ'aut k .. ;,/Ii ml lp,.. ilS tIn la tHe; bar
hillon maxillaire 1 foi .. 1;:: il 1 (oi" :!f:l l'l'lte llIe"nre; harllÏHon
lII:ulllilllllllÎl'" (·\lt·rlll~ 1 fniH lin fni" lin ('eth~ IIICS1II'C; l'interne
II''' :!;:~ 1111 h·!ol ::/L

Hranchiil"pilll's, m0Y'~JUlI'l'I, nu nomhw Ile H f;ur le }ll'emier
are hranl:flÎa\. ('lavieull~s {,lIl'h{'('s sous la Ill'all,

J)01'salt~ ('omprenant ni'! :\ ,U rayons, la distance qui la
sépare du IIl'O"'I~SSllS Iwdl'ital llll'SUmnt les '.lI:; de ln longueur
tic la tHe.•\nalc an~e ;-,;, il ;-"S ra,pHls et, ('Olllnw la 110l'sale, unie
il la nngcoir(~ c:lllflale.

L'l peetorale mesure environ la mi)iti(~ Ile la longneUl' lie la
Ü~te, !'on épine C1'4t l'elT:ltul(;I~ ,les deux l'M{'s, plus (ol'telllent du
['j,té interne. Les n~Iltml"8 l'ont. 1 fois Ij:J :\ 1 fois 1/2 plus
,li!<t:mtes ,le la raeine de la ('a1ldnle ql1e de l'extrémité du
musean.

Caudale mesurant la l/~ on IN; 3/5 de ta tNe.
Coloration hrnntttl'c alH1t'Sl'IIS, hlan..h:Hrc en l1essons. Toute

la ri'giflIl brunâtre (~st l,arl'cmb(! de petitCl'l tae1lCs claires bien
nettelf.

1 ex. type Ile 98 mm.
·1 ex. cotypcs de ·.8 :i St; JIlIn.
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AF1~IXITÉS. - Dans le genre Clarias) cette espèce, pal' la
rl'-lluction accusée de l'ossification des régions lat('l'ales (le la
tête (supraorbitaire et dermophénotique), fait partie (lu f'O\lS
genre A.llabcllchclys suimnt la conception de 1... D.WIIl, l!)3:i (1).

Si l'OII se réfère au tableau lliagnostique des esppces 1111 ~('nl'C

Olarias dressé par cet auteur (p. 1.10), le Cl. 'uc1cmi,ç "ient se
placer dans le paragraphe .A du groupe III. (groulle Cl. ..tll,/
bcncltclys). T..cs ventrales étant 1 fois 1/3 :L 1 fois 1/2 pins
(listantes de la basc de la caudale que du lllusean, l'espl,ec ~I'

place ùans la rubrique a du paragraphe A. Celle-ci rOIllJlrl'11I1
les Clarias 8ubmarginatlls PETEHS, 1882 (2) et Cl. dlllllcrili
STElxDAcmŒu, 1866 (3). Cl. 1/clc11s;s se distingue aif'émcnt tic
ces deux espèces par la fusion des nageoires dorsnle ct anale
arec la caudale, ces deux nageoires touchant tont an pIns la
c:mdale chez 01. dllmcrili. En outre, les baI'billons sont lH'ttc
ment plus longs chez le Cl. 1lclcnsis que chez les eSl1èces sm;·
mentionnées qui lui sont le plus apparentées.

Clarias buthupogon SAUVAGE.

2 ex. de 50 Ù 80 mm.

Cette espèce est très répandue aans tout le Bassin cent,.;,)
aÎnsi qu'au Katanga. Elle fi déjà été signalée de la région de
Buta (en amont d'Ibembo) par D. VIXCIGUEURA, l!t~S (JI ct

h DAVID et POLL, 1937 (5).

Clarias dumerili STEINDACHNER.

t · t que nOUS
1 ex. de 52 mm., en mauvais état de consen'a Ion l' 0

, ' \el' {'onlIllnIlt
rnpportons avec doute à cette espèce. G est une espe lh
1 ' 't trÙs uatIlfe .t( aIlS le Bassin central et dont la presence seraI
dans la région d'Ibembo.

(l) DAVID, L., Rev. Zool. Bot. Afr., XXVIII, ~, 1935; p. 1~;
(2) PETERS, W., Sitzber. Ges. naturf. Fr. Ber,I.Ill , 1~~;r ;~. p. ;~,
(3) STEINDACHNER, F., Yerh. Zool.-bot. Ges. '''leU, X ,-

pl. XIII, fig. 8 et pl. XIV, fig, 5. , LIlI. 1~'
(4) VINCIGUERRA, D., Ann. :Mus. Civ. StOl'. uat. GeDoH,

p. 22. (t) III 5-
( 5) DAVID, L. t P 'H A '11us. Congo Belge, " .e OLL, lU., nn._

1937, p. 231.
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Famille des MOOHOIGDAE.

Synodontis depauwi BOULENCER.

4 ex. de 38 à 58 mm.

Cette espèce, som"ent confondue avec le B. grcshoffi SCIITlI,

l'SI Iteauwnp plus rare dans les collections. D. VIXCIGUERUA,

1!1;!S (1), la signale déjà cependant de la région de Buta.

Famille des MALAPTERURIDAE.

Malapterurus electricus (GMELIN).

l ex. de 41 mm.

Le poisson électrique est très répandu dans tout le bassin du
C~)~:;o. L. DAVID et ~I. POLL, 1937 (2) l'ont déjà signalé de la
~'glO? ùe Buta. C'est un poisson que l'on rencontre dans toute
1.\fnque tropicale.

Famille des GYPRINODONTIDAE.

Epiplatys sexfasciatus GILL.

130 ex. ùe 14 à 56 mm.

. ~et!e jolie espèce, à coloration très caractéristique, a déjà
~te tecoltée dans le Bassin central mais dans le Nord seule
~ent. Sa présence à Buta avait déj:1 été signalée (voir 1....
1.l.~ID et )J. POLL, 1937 (2): l'aire de dispersion de cette
~I!tte au C .d . • ongo n'est que le prolonO'ement d'une vaste mre
'l:,,~~~tri?ution qui s'étend considérablement en Afrique occi·
'-~ e, Jusqu'au Liberia.

Aphyosemion lujae (BOULENGER).

21 ex. QI')'"' , . _ ,
I.e " (e -il a 40 mm. et 35 ex. lUv. ou ~ de 2<> a. 32 mm.

!lI( Ill.lle de cette espèce conserve très bien 8.1. brillante colo-
" Jon, même l l ' .el' . (ans (e mauvaises couditions de preservatIon.

cl) Otahon '1 1h:m" • ma e : taches plus ou moins arrondies et ('un
"e (-armlll SUI' les côtés ùe la tête et sur les flancs distri-

(1) T~CIG'GE
~. tz. RRA, D.,Ann. Mus. Civ. StOl'. nat. Genova, LIlI, 19"..8,

{'l' D
.•/ !VID L

~ 2,11.' ,. et POLL, 1\1., Ann. Mus. Congo Belge, (1) III, 5, 1937,
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buées assez irrégulièrement. Coloration de fOlHI IJl'l1II olh:lttt
sur les parties dorsales, jaunâtl'e sur les parties ventt'Jles.
Hégions inférieures de la tête avec quelques taches ou tl-ainl'('s
rouges, notamment au bord de la memùrane operclllaÎl'c. X:l~l'fli

l'es dorsale, anale et caudale offrant des sérics de taches rOll;:l'S

plus ou moins allongées et parfois confluentes cn lignes CQlltl

nues parallèles aux rayons. Ventrales maculées de rouge, lw('\;).
l'ales marquées d'une ligne rouge placée obliquement dans leur
partie inférieure.

Coloration femelle : coloration de fond brun olinitl'c plu
claire, les bords des écailles plus foncés au nireau des r{o~ion,

dorsales. Parfois des points rouges sUl' les nageoires dOI'~llc et
anale, toutefois moins apparents que chez le màle. Il n'y a
pas d'autres marques rouges.

Cette espèce, décrite du Sankuru (Konduc), fut encorc n'Cûl
tée à, diverses reprises par le Dr ScrrouTEDEX dans le 111J\sio
central et même dans la région de Kisantu. C'est néanmoins la
première fois qu'on la capture dans l'Uele.




